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Introduction 

 

Je rends gloire à Dieu et je remercie le personnel du COE pour le privilège qui m’est donné de pouvoir 

vous exposer le cas de la République de Kiribati, qui vaut aussi pour l’ensemble de la région du 

Pacifique Sud. 

 

Cet exposé est centré sur la manière dont les habitants interprètent et affrontent les effets des 

changements climatiques, et en particulier l’élévation du niveau de la mer, à partir de leur conception de 

la création et de ce que signifie pour eux et pour le monde la mission divine de réconciliation et de 

guérison. 

 

 

La vision de la création 

 

La finalité de la création est la louange de Dieu. La création n’a jamais été et n’est toujours pas le fruit 

d’une nécessité : elle est due à la grâce et au choix de Dieu ; ainsi, l’œuvre de la création nous fait 

entrevoir l’amour de Dieu, sa sagesse et sa puissance. 

 

Cette œuvre créatrice de Dieu est excellente, comme Dieu lui-même en témoigne ; en effet, après avoir 

achevé sa création, il se reposa et vit que cela était bon. Le ‘repos’ de Dieu le septième jour ne signifie 

pas qu’il s’est retiré de la création, mais qu’il est satisfait de l’excellence de son œuvre. 

 

Le récit de la création qui figure dans la Genèse implique, semble-t-il, un ‘partenariat sur pied d’égalité’ 

de tout le créé, sous l’autorité de Dieu. Ce partenariat prévoit et légitime la nécessaire interdépendance 

inhérente à ce qu’on désigne aujourd’hui par le terme ‘écosystème’. 

 

Jésus est la cause visible qui sous-tend toute la création ; lorsque le monde fut corrompu par le péché, 

Dieu, dans son amour, a envoyé ce Jésus pour sauver le ‘monde’, afin que celui-ci ne périsse pas. En ce 

sens, le mot ‘monde’ comprend aussi l’univers matériel et non pas seulement l’humanité. 
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Les responsabilités des êtres humains devant Dieu et la création 

 

Le monde créé a été confié aux êtres humains pour qu’ils en prennent soin avec amour et qu’ils 

profitent de ses dons ; il est aussi un lien entre eux et le Créateur. 

 

En tant qu’intendants, les êtres humains doivent respecter des limites, ils sont responsables devant Dieu 

le Créateur qui a le souci de sa création. Ils ne doivent pas exploiter à des fins égoïstes les dons reçus, 

mais s’en servir avec sagesse, avec une vision d’ensemble et de manière viable et responsable pour 

répondre aux besoins essentiels. Ce faisant, ils ne doivent pas se livrer à un pillage systématique des 

dons de la nature, parce que ce monde est fragile et que ses ressources sont limitées ; ils devraient 

donner à la nature la possibilité de restaurer son potentiel de reproduction, ce qui leur donnerait la 

certitude d’une récole abondante en temps opportun. Chez les Israélites, on donnait à la terre un repos 

d’une année après l’avoir cultivée pendant sept ans. 

 

Ce monde est notre maison à tous, il est notre vie, nous lui sommes indissolublement liés dans 

l’interdépendance. C’est pourquoi nous devons travailler assidûment à la réconciliation et à la guérison 

de notre monde blessé, pour la plus grande gloire de Dieu – louange qu’il attend de sa création depuis le 

commencement. 

 

Si nous accomplissons notre devoir, Dieu fera de la nature une bénédiction pour nous, mais si nous ne 

remplissons pas nos obligations d’intendants, la nature sera une malédiction pour nous. 

 

Les îles du Pacifique 

 

Les îles les plus petites, les plus fragiles et les plus vulnérables sont situées dans le Pacifique. La 

température y oscille entre 27 et 34 degrés centigrades. Ces îles sont des atolls coralliens qui ne 

s’élèvent pas à plus de cinq mètres au-dessus du niveau de la mer. Même si elles sont petites et 

insignifiantes, elles ne sont pas secondaires dans la création de Dieu ; aux yeux de Dieu, elles sont aussi 

précieuses et dignes d’amour que les grands pays. 

 

 

Comprendre et accomplir la mission de réconciliation ensemble 

 

Les conséquences des changements climatiques se manifestent concrètement dans le Pacifique. Une 

étude scientifique réalisée de 1972 à 1974 par Solomon, chercheur de l’Université de Hawaii, a 

confirmé que le niveau de la mer s’élevait de 3 à 4 millimètres chaque année. La Convention cadre des 

Nations Unies sur les changements climatiques et son Protocole de Kyoto (1999) ont également signalé 

que le niveau de la mer s’élevait déjà progressivement et que, d’ici 2100, il connaîtrait une 

augmentation spectaculaire de 50 centimètres. Deux recherches très récentes de nos experts locaux 

confirment aussi la perception que nous avons tous des effets concrets des changements climatiques que 

nous subissons dans le Pacifique, et en particulier ceux-ci :  

1. L’augmentation de la température détruit la vie des arbres et des personnes. 

2. L’élévation du niveau de la mer fait que de l’eau saumâtre et salée va recouvrir les îles à plus ou 

moins long terme. 

3. L’érosion fait disparaître des lieux historiques, altère et rétrécit des portions de terre, obligeant 

les habitants de la côte à se replier sur l’intérieur. 

4. Les variations extrêmes des marées, des courants, du temps, de la température et des saisons 

provoquent de grands bouleversements : tempêtes plus fréquentes et imprévisibles, sécheresse, 

inondations, maladies, diminution des ressources de la mer et de la terre, conditions de travail 

toujours plus pénibles pour les pêcheurs. 
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Les gouvernements et les Eglises du Pacifique luttent pour leur survie et lancent au monde des appels au 

secours. Le Protocole de Kyoto est l’un des instruments les plus efficaces et les mieux applicables au 

niveau mondial pour faire face aux conséquences calamiteuses des changements climatiques. Nous 

pouvons faire confiance aux superpuissances pour se préoccuper de leurs intérêts au niveau mondial, 

comme par exemple la lutte contre le terrorisme, mais nous souhaiterions qu’elles se soucient davantage 

de l’impact terroriste de l’élévation du niveau de la mer qui ne fait pas que détruire quelques personnes, 

mais qui anéantit des îles et des peuples entiers. 

 

Le problème, c’est l’être humain, le pécheur qui n’a pas su agir en intendant responsable pour préserver 

les richesses de la création. Au contraire, il les a détruites en les exploitant égoïstement pour son propre 

luxe, et il est devenu de ce fait l’ennemi de la création en faisant souffrir à la fois celle-ci et Dieu, qui 

est en elle et au delà. En d’autres termes, le monde d’aujourd’hui est blessé, et gémit en appelant la 

guérison à grands cris. 

 

L’être humain pèche par irresponsabilité envers Dieu, envers la création et envers ses semblables ; c’est 

pourquoi nous devons confesser notre faute au Dieu Créateur, et nous laisser réellement transformer en 

mourant à l’être ancien et en embrassant la vie nouvelle en Christ qui a sauvé le monde. Si nous nous 

engageons à nouveau à être des intendants pleins d’amour, dans nos paroles et dans notre mission 

commune de guérison et de réconciliation  auprès du monde, nous recevrons certainement le pardon de 

Dieu et serons réconciliés avec sa création et les uns avec les autres ; et alors, Dieu nous bénira 

abondamment, nous et sa création. 

 

En conséquence, les responsables des Eglises du Pacifique appellent à un engagement mondial sur les 

points suivants : 

 

1. Affirmer notre engagement à prendre soin de la terre en réponse à l’amour de Dieu pour la création. 

2. Exprimer avec autant de force que possible l’urgence de la menace que les changements climatiques 

provoqués par les êtres humains font peser sur la vie, les moyens d’existence, les sociétés, les 

cultures et les écosystèmes des îles du Pacifique. 

3. Nous efforcer d’engager nos Eglises à promouvoir l’éducation et l’action concernant les 

changements climatiques. 

4. Nous engager à pratiquer la coopération œcuménique au sein de nos Eglises et avec d’autres 

organismes religieux et laïques du Pacifique, afin de renforcer l’efficacité des efforts nationaux et 

régionaux. 

5. Appeler nos sœurs et en frères en Christ du monde entier à agir en solidarité avec nous afin 

d’éliminer les causes des changements climatiques causés par les êtres humains. Nous adressons cet 

appel en particulier aux Eglises des pays industrialisés, dont les sociétés sont historiquement 

responsables de la plus grande partie des émissions polluantes. 

6. Exprimer notre reconnaissance au Conseil œcuménique des Eglises pour son soutien aux Eglises du 

Pacifique dans le domaine des changements climatiques, et lui demander de faire en sorte que les 

voix venant du Pacifique prennent une place croissante dans le Programme du COE sur les 

changements climatiques, ainsi qu’au cours de la prochaine Assemblée du COE qui se tiendra en 

2006. 

7. Presser tous les pays de ratifier et de mettre en œuvre le Protocole de Kyoto, et notamment des pays 

industrialisés tels que les Etats-Unis d’Amérique et l’Australie qui n’ont pas encore ratifié ce 

Protocole. 

8. Encourager les entreprises qui sont les plus grands producteurs ou consommateurs de combustibles 

à favoriser le passage à une économie moins dépendante des hydrocarbures, à une réduction de 

l’utilisation de l’énergie et au développement de sources d’énergie plus propres et renouvelables. 
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La dignité de l’humanité 

 

Les êtres humains importent plus que l’argent, car ils ont été créés à l’image de Dieu, et non pas pour 

l’argent. Ils sont nés dans un pays particulier, qui est devenu un foyer qu’ils aiment. Les arbres, les 

oiseaux, tous les animaux et les autres êtres vivants ou inanimés qui entourent chaque personne font 

désormais partie de sa vie. 

 

La crainte face à l’élévation du niveau de la mer porte certains à émigrer avec regret vers de grands 

pays. Ils perdent leurs îles bien-aimées, leur identité, leur liberté et leur indépendance politique 

lorsqu’ils doivent s’en aller ou sont placés de force dans une culture étrangère, sous l’autorité d’un 

gouvernement qui n’est pas le leur ; c’est une nouvelle forme de colonisation. 

 

 

Invitation 

 

Je lance un cri d’alarme et une invitation à tous les peuples à écouter avec objectivité et amour. Puisse 

ce cri devenir un ‘refrain’ dans votre cœur, votre esprit, vos prières, vos paroles et vos actes. Le mieux 

serait que vous veniez voir, connaître et sauver les victimes qui sont en train de mourir dans leurs îles : 

venez voir, connaître et guérir la création qui gémit, qui est blessée et qui pleure, venez voir et soyez 

réconciliés avec le Dieu qui souffre et qui pleure dans le Pacifique. 

 

Ces hommes et ces femmes sont vos frères et vos sœurs, créés par le même Dieu et vivant sur la même 

planète. Mais ils sont des victimes qui meurent dans leurs îles et avec elles. Ils demandent à grands cris 

qu’on leur fasse justice et qu’on leur rende la dignité dont ils ont été privés. La disparition complète de 

cette population particulière et de ses îles est proche, venez avant qu’il ne soit trop tard. Venez avec 

compassion, empathie et réconfort. Manifestez-nous votre amour, joignez-vous aux efforts entrepris 

pour préserver la terre et la mer, réduire les émissions de gaz de serre et protéger la couche d’ozone, afin 

de guérir la création qui gémit et d’obéir au Créateur souffrant. 

 

Le temps presse. Les habitants des îles de l’espérance mettent leur confiance en ‘vous’ qui êtes 

membres de la famille mondiale, et en Dieu notre Père, notre Créateur tout-puissant, celui qui maintient 

l’univers. 

 

 


